
H. 

 

C’était un après-midi d’hiver, 

Un énième jour heureux 

Dans ma petite histoire d’humaine. 

 

Je me souviens précisément de l’horaire, 

Une heure miroir, 

Un clin d’œil du hasard. 

 

J’étais à l’honneur et surtout 

J’avais hâte de le rencontrer, lui. 

Mille hypothèses se bousculaient dans ma tête. 

Mais sans hésitation, je l’accueillais 

Avec humilité dans ma vie. 

Lui, je l’avais choisi. 

 

Dix jours plus tard, 

Tu t’es immiscé dans notre histoire 

Toi, H. 

 

Nous avons été happés 

Par la violence de tes troubles, 

La brutalité de ta réalité. 

Tel un hiatus, tu es venu fracasser ma romance avec lui. 

Lui, l’amour de ma vie. 

 

Puis, un matin, 

L’impensable se produisit. 

Horrifiée et hébétée, j’étais. 



Non, ce n’était pas une hallucination. 

J’errais dans les couloirs des établissements de santé, 

 L’œil hagard,  

Souvent haletante d’émotions. 

Les hôpitaux étaient devenus 

Notre deuxième maison 

À cause de toi. 

 

Tout mon être hurlait, 

Ma vie m’échappait, hémorragique. 

J’ai connu des heures sombres, 

Entre haine et honte. 

J’ai parfois frôlé l’hystérie  

Tellement nous nous sentions harcelés. 

J’en voulais à l’humanité. 

Avec elle, plus d’harmonie 

A cause de toi, H. 

 

Mais tu n’as pas réussi 

A me rendre hargneuse 

Ou haïssable. 

Surtout, j’ai trouvé 

En l’amour de ma vie, 

Un héros, 

Mon héros, ce bout d’homme, 

Mon fils. 

 

Quant à toi, H, 

Tu hantes toujours notre maison 

Bien que ta présence soit ternie 



Par un sentiment de sérénité 

 Et cette résilience qui nous habille. 

Tu n’es plus notre hantise, toi H 

Le Handicap. 
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